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Cher ami: J' ai r ecu votre lett re du 29mars et quel que t emps apr-ss
LO LIBRS m~ 'CATaIAet NI CORTNI COSTIER.

J'ai lu et j'ai relu vos vers, que je trouve tres frappants par
leur sincérité. Je vous y retrouve tel que nous vous connaissons et quel
meilleur éloge pour des vers? Ce que vous y dites c'est bien triste, mais
puisque c'est vrai vous faites bien de le dire. On est loin de la "gaítéU
de Mistral et ses félibres, qU'on n'a jamais arrivé a comprendre de quoi ils
éltaient si "gais". Un livre tel que wtre NI CORTNI COSTIERdevrait fail'ffi
réagir les occi tans en leur donnarrt conscience de l' ab!me oü ils se s m t
laissés tomber. Plus que les larmes :""tardives! - sur le désastre de Muret, j3
trouve pathétiques ces simples constatatións que yous fai tes: "Aqu.i jais un
ame que jamai poguet comprar de ci~aretas dins sa: 1,engua ma.irala sens ql e
lo pr enguaaeon per un fal ..• f1 "Aquí jais un ame que nasquet sus la terra o nt
s'inventet l'amor. IVIoriguet d'aver jamai pogut dire a una femna la mendra
pa.rau.La d' amor dins la lenga deLe trobadors ... "

CI esto juste que ces constatations si simples et si vraies terminent
par TOT-SSPERANTLA PRIMT¡"~RA'30Mi3:A. C' est juste aussi que vous vous réjou.is-
s í es des malheurs de la langue f'r-ancaí.se ; je me,r,t3jouis 't ouj our s de ceux de
la castillane (¡.orsqu" 011 sa í.t, par exemple, qu ' aux Philippines est en train
de disparaítre, ou lorsqu"on constate, y ayant vécu, quien Amérique elle se
décompose vi te et d' ailleurs recule devant 1 I anglais Et c . ) C' est tres humain
de se réjouir des malheurs de ceux qui nous ont tant foutu.

Lorsque vous pose~ notre pa1.;:yreCatalogne en exemple aux pays di oc
je ne peux pas m'emp(3cher de penser lIlelancoliquement que nous les Catalans
nouá aurions pu faire beaucoupjs mieux données,les ci r cons tanc as ; que mainte-
narrt ' il serai t déj a grand t emps de réagir POLITIQ-;JENIENTet non seuLemerrt LIT-
TÉRAIR~~ENT;que tout cela dure déja,trop ...

Je désire de tout mon coeur a NI CORTNI CüSTI~R le plus beau des-
tin qu a mes y eux pourrai t avoir un recueil de vers: d ' (3tre un réV111sif pour
les occitans, de les réveiller de leur lourd sornmeil cornrneun soufflet.

LO LIBR'"'"DE CATaIAc ' est un beau li vre ausa í • Quant a sa pubLí ca't áon
en cat al.an , l' expérience déja longue' du CLUBDELSNOVEL'LISTES (seü~e ans d~j'a
mon Dieu) nous a montré que notre public préfere les romans originaux catala:as
a csux tradnits d'autres langues, IIlemesi c'est de l'occitan. Formis certains
cas tout a fait exc ept t onnaux , les traductions que nous avons éditées, 1i'LGAR-
RELLinclusive, n'ont connu qulÍune vente tres discreteo Et il faut que nous
nous adaptons aux préférences de notre pUblic, puisque c'est lui qui fait pos-
sible la continuité a travers tant d'obstacles. C'est pour ga que depuis FONT-
MIIARAnous avons rénoncéw a pU.blier de t r-aduot tonsj sans que cela veuill e dire
qu I un j our ou 1 I autre nous 1'1er-é í.ncí.dona , si, par exemple, les originaux cata-
lans venaient a nous manquer a un certain momento

Nous avons déja payé enfin a Banca Catalana les denieres 150,000 pts
que nous lui devions du million qu I elle nous a pret é il y a une année et demie.
Pendant ce laps de temps nous n'avons travaillé que pour nous libérer de cette
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dette; nous y sommes parvenus Dieu merci, tandis que ceux d'Éditions 62 nous
doivent encore un demi-million, qU'assurément nous ne reauvrerons jaulais.Et
il faut bien se taire puisqu'il s'agit d'une maison catalane d'éditions et
notre public ne comprendrffit pas que nous lui réclamions cet argent -qui est
nBtre! 11 faut par-dessus tout ne pas scandaliser notre publí.c, qui est (comne
tous les publics) quelque peu enfantin. '

Nous préferons perdre un delni-million que de le scandaliser, Dieu
soit Lou é ,

J'attends avec impa""Giencevotre traduction de LA PLAQA DEL D1AMANT ,
tant attendue. Ceux de Gallimard rn'ont écrit qu'elle para1.trait au mois de
mai et voila que nous y sormnes déja. Dieu veuille qu'elle ait tout le succes
qu'elle mérite (le mérite a double titre: pour l'auteur et pour le traduc-
teur) et que le succes déciee Gállimard a entreprendre de nouvelles traduc-
tions du_catalan, celle de :3EARN par exemple, ou dé tout autre r-oznanque vous
choisireli.

Vous voí.La, heureux mortel, propriétaire de la maison qui f'utde
votre arriere-grand-pere. "Beatus ille!" Nuria et moi nous promettons de faire
un jour le pélérinage El, vos "rura paterna" et de connaítre enfin un peu ce
périgord que nous aimons déja tant aarisl'avoLrví jamaí.svu, eúrs de nous y
sentir presque auasí. ches nous qu'en Catalogne. Avec nos condoléances pour
la mort de votre grand-mere, nous vous adressons nos félicitations pour l'ac-
quisiticín de cette "casa pairal" si pleine de souvenirs pour vous.

C'est meriveilleu~ d'avoir en ce monde WW démentiel et incompr~en-
sible un coin plein de souvenirs et ou l'on se sent de profondes racines.

Nous allons tres peu a Siurana depuis ~ue nous s6wnes grands-peres
(il Y aura bí.errtó t sept ans de ca t ) , hormi s en eté quand nous y allons 8N ec
nos petits-enfants a faire de "gros péperes" -c'est notre petite-fill e Anns ,
qui aura 7 ans ce juin prochain, qui m'a appris cette expression fran9aise
en me l'appl.Lquarrta moi: "Tu es un gros pépere ..."

Et l'on se croyait jeune pour toujours~ jeune par essenc~! Hélas.
AveC toute notre vieille amitié


